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LA LETTRE DÜCLERC.

La lettre adressée au député Bastid par
jj Duclerc n'était pas destinée à la publi-

"''cela se voit au style. Elle a été écrite cur-
p , t i t < i l m o \ et c'est précisément ce manque
j'apprêl et cette sorte de. négligence qui
jonne de la force nu document.
M. le président du conseil s'est laissé aller
yire le fond de sa pensée ; il a caractérisé
<0\ mot la situation très-triste qui résulte
jîsjiscussions républicaines et de l'ambi-
ftdes chefs de coterie.
Aquel spectacle assistons-nous, en elïet,

dspuis que le ministère Duclerca manifesté
l'inteution d'être un ministère pour tout de
bon,non pas un ministère de vacances, et
surtout depuis qu'il a prouvé, en deux ou
trois circonstances, qu'il prétendait être un
gouvernement ferme et énergique ?
Ceuï'là précisément qui proclament sur

le ton le plus haut leur dévouement à la Ré-publique,
ceux-là mêmes sont constamment

à l'affût, guettant l'occasion de saper le ca-binet
Duclerc.

Nous voyons toutes les notabilités répu-blicaines
qui ont déjà goûté le pouvoir, M.

de Freycinet entre autres, uniquement occu-pées,
au lieu de se renfermer dans l'abné-gation
dont elles se sont vantées, de prépa-rer

sur la voie gouvernementale les obsta-cles
qui feront trébucher le ministère Du-clerc.

El pourtant, la plupart de ces gens- là,
M'de Freycinet surtout, auraient eu grand
woin de se faire oublier. Si la première '
ctotede M. de Freycinet avait eu lieu d'une
Ç̂on quasi-honorable, la dernière est bien
U8 piteuse qu'on ait jamais vue 1

M. de Freycinet s'était efforcé de n'être à 1
Wonne et d'être à tout le monde.

Il faisait ostentation Ce fermeté, et sa fai-blesse
trop évidente a mené le pays jusqu'à:

l'anarchie.
C'est lui qui est un des auteurs de l'étal

de troubles constaté parla lettre de M. Du-clerc
au député Bastid.

Le nouveau ministère prend un autre
chemin. îl parle de conduire les affaires po-litiques

d'une main sans complaisance.
Tiendra-t-il ses promesses?
Il tant, pour être conséquent avec sa let-tre,
que M. le président du conseil dise net-tement

à cette armée d'ambitieux afifamés ce
qu'il est et ce qu'il veut faire.
S'il tombe, ce sera un patriote de plus

jeté à l'eau par la République.
Mais il ne saurait se dispenser de faire, à

la rentrée, une déclaration courageuse.
On nous objectera qu'il va ainsi au de-vant

d'une chute certaine, et que sa lettre
au député Bastid est la condamnation la
plus catégorique qui ait jamais été pronon-cée

contre le régime acluel.
Nous ne disons pas le contraire.

Chronique générale.

LE CONSEIL DES MINISTRES.

Un conseil de cabinet, auquel assistaient
tous les ministres, à l'exception de M. Fal-lieres

et du général Billot, a été tenu sa-medi
matin sous la présidence de M. Du-clerc.

Une longue conversation s'est engagée,
au début, sur les suites et les ^conséquences
de la victoire des Anglais en Egypte.

Le ministre des affaires étrangères a dé-claré
à ses collègues qu'il ne pouvait admet-tre

que l'Angleterre songeât à une annexion
plus ou moins déguisée de l'Egypte, ou
même à opérer une main-mise sur le canal
de Suez, après ses déclarations formelles au
début de la campagne.

Cette opinion, croyons-nous, n'a pas été
partagée par tous les membres du conseil.

Le représentant anglais à Paris a été char-gé

de notifier, à notre ministre des affaires
étrangères, une dépêche par laquelle lord
Granville envoie ses remerciements empres-sés

pour les félicitations que M. Duclerc a
adressées au gouvernement anglais à l'occa-sion

du succès des armes britanniques en
Égyp'e. . ^

M. Duclerc a ensuite communiqué quel-ques
dépêches qui signalent un mouvement

des tribus dans le sud-ouest de la Tripoli-
taine.

Le conseil a approuvé les choix faits par
le ministre de l'intérieur et des cultes sur les
postes d'évêques actuellement vacants. Voici
les noms des nouveaux titulaires :

M, Meignan, évêque de Châlons, est nom-mé
évêque d'Arras.

M. l'abbé Sourrieu, chanoine à Cahors,
est nommé évêque de Châlons.

M. Billières,curéde Bagnères-de-Bigorre,
e&t nommé évêque de Tarbes.

M. Bouchet, aumônier de la marine, est
nommé évêque deSaint-Brieuc.

Les décrets consacrant ces nominations
ont été expédiés à Mont-sous-Vaudrey pour
être soumis à la signature du Président de la
République. Ils seront publiés au Journal
officiel dèsqu'ils auront été signés.

Le conseil s'est également occupé d'un
mouvement judiciaire assez important qui
comporte notamment la nomination de trois
conseillers à la cour de Paris. Ce mouve-ment

n'est pas encore arrêté définitivement.
Parmi les noms qu'on cite pour ces pos-tes
de conseillers à Paris, se trouvent ceux

de M. Cartier, vice-président du tribunal de
la Seine, et de M . Griffe, sénateur, prési-dent

du tribunal civil de ISimes.

afin d'assurer pour le présent comme pour
l'avenir la transmission régulière des pou-voirs

du chef de l'Etat, do créer une vice-
présidence.
Il pense que cette innovation serait une

garantie pour la consolidation de la Répu-blique.

De cette lettre il ressort que M. Grévy
voudrait faire adopter en France l'arliclo
de la constitution américaine qui est relative
au pouvoir exécutif.
D'après cet article, en cas de décès du

Président de la République, le vice-Pré-sident
lui succède immédiatemeot sans

qu'il soit nécessaire de recourir à un
congrès.

Et la nomination d'un autre vice-Pré-sident
offre, sans contredit, beaucoup

moins de difficultés. [Tablettes.]

• »

LA LETTRE DE M. GRÉVY AU CONSEIL
DES MINISTRES.

M. Grévy vient d'adresser au président
du conseil une lettre dans laquel e il prie
les ministres d'étudier une proposition de
révision de la Constitution relativement à la
présidence de la République.
Il leur demande s'il ne conviendrait pas.

ONE LETTRE DD GÉNÉRAL DUCROT.

Le général Ducrot a publié en 4871 une
fort intéressante brochure sur l'Algérie. En
guise de préface, celte brochure contient une
lettre touchante, pleine de coeur et de pa-triotisme,

adressée au duc d'Aumale. Voici
cette lettre :

Au général de division^ duc d'Aumale,
ex-gouverneur de l'Algérie.

H Monseigneur,
» Il y a trente ans, près de Milianah, le

lieutenant-colonel du 24' de ligne invoquait
le bénéfice de l'art. 19 de la loi du 17 avril
1832, en faveur d'un jeune et obscur lieute-nant

qui, sous ses yeux, avait eu l'heureuse
chance de lutter corps à corps avec quelques
Kabyles.

» Six mois plus tard, le lieutenant-colonel
du 24° de ligne, devenu colonel du vaillant
17° léger, annonçait au jeune lieutenant que
le roi avait daigné le nommer capitaine, et
il voulait bien ajouter : « Je suis heureux
d'avoir pu contribuer à celte promotion, car,
j'en suis certain, vous saurez justifier ce
choix exceptionnel. »

» Ai-je confirmé cette bienveillante opi-nion,
point de départ de ma fortune mili-

ï'euHieton de l'Écho Saumurois.

F O L I E D ' U N C O M É D I E N

ûuand Préville, l'illustre acteur de la Comédie-
' «̂Çaise, quilla la scène, le 11 mars 1786, i l était
j''apogée de sa gloire. Membre de l'Institut,
"ûiliet de lous les personnages célèbres de son
''^P^ il emportait dans sa retraite les regrets du
''"iei le désespoir de ses camarades qui envisa-

son départ comme une véritable calamité,
" ' ' " " l Préville était fatigué par trente-trois

rcice, et sa femme, comédienne comme
ait depuis longtemps à se retirer. Le
ies adieux au théâtre le même jour et
»iler aux portes de Sentis où i l venait
le fort agréable propriété.

Commença pour les époux une période de
f qu« T i . . . -

^'"j^M .„u utspari
jjj^odanl
l^'^^^û'exercice,
.^^'^''Poussail

fit ses adieux au théâtre le même jour et

une tort agréable propriété.
Vte^ ^"''''l'ença pour les époux uno ptjnouB ue
leo/'^^ semblait devoir troubler.

"'tesT' assuré par une quinzaine de mille
^ûéc ^ ^^°^®*' enfants prospéraient ; enfin
lentj ®̂ moeurs et la distinction de
^leii^^'"^'^^'^"'^ avaient gagné les sympathies

nouveaux voisins.
^ '^ ' ' ^ Peiue installé qu'Use

''''°^^Se?4» ayant u« l^iTé

vit recherché par tous les châtelains des environs,
et que le prince de Condé, jaloux de témoigner aux
anciens sociétaires de la Comédie-Française son
estime particulière, les invita à ses fêtes, k ses
chasses, et voulut qu'ils eussent leur loge spéciale h
son théâtre de Chantilly.

Mais ce n'était pas seulement des grands que
Préville recevait les avances. Les habitants de
Senlis, séduits par l'aménité de son caractère et
l'extrêuie bonté de son coeur, l'eurent bientôt en
profonde vénération. En 1789, ils le mirent à la
tête de leur société philanthropique et le nommè-rent

en 1790 membre de la municipalité.
Notre acteur, jouissant à la fois du calme parfait

de l'homme de bien et du crédit que lui méritait
une brillante carrière, ne formait d'autre souhait
que de finir ses jours dans sa chère retraite;
l'intérêt du théâtre en décida autrement.
'. Depuis nos bouleversements politiques,. les
affaires de la Comédie-Française allaient de mal
en pis et, le public se retirant peu à peu, i l fut
question vers la fin de 1791 de fermer le spectaole.i
C'est alors que les acteurs aux abois jetèrent les*
yeux sur Préville qu'ils implorèrent comme un
sauveur. Celui-ci n'hésita pas une minute; taisant
taire la voix de l'égoïsme, résistant aux prières de
sa femme qui redoutait pour lui un excès de fati-gue,

il opéra sa rentrée le 26 novembre 1791,
dans « Lo Partie de chasse », qu'il joua au milieu

d'uB enthousiasme indescriptible. Ce fut un coup
de fortune peur le Théâtre-Français, mais la désil-lusion

ne tarda pas à se produire. Préville malade
regagna Senlis au bout de quelques mois, et des
revers de toutes sortes fondirent sur la troupe du
faubourg Saint-Germain.

Le commencement de l'année 1792, qui vit le
départ du grand artiste, fut pour ce dernier le
signal de terribles infortunes. Il semblait que le
destin n'eût multiplié ses faveurs que pour rendre
plus sensibles les coups dont i l s'apprêtait à le
frapper.

Préville perdit une partie de ses revenus dans la
tourmente révolutionnaire ; sur (rois enfants, la
mort lui ravit un fils et une fille; son gendre,
Levacher de Chamois, fut égorgé le 2 septembre
1792, et, le 7 mai 1794, sa femme bien-aimée
expirait dans ses bras ! Afin qu'aucune douleur ne
lui fût épargnée, le comédien apprenait en même
temps l'arrestation d'Une partie de ses camarades :
Dazincourt, Fleury, Vanhowe, Champville; M»"
Raucourt, Contât, ïhônard, Joly, Mézeray, etc.,
e t c . , brutalement enlevés pendant la nuit du 3
septembre 1793, allèrent les uns aux Madelonnetles,
les autres k Sainte-Pélagie, expier leur attache-ment

au régime déchu.

Tant de désastres frappèrent mortellement le
pauvre septuagénaire. Ses facultés s'obscurcirent,
sa vue s'affaiblit, et sa mémoire se troubla sensi-

' blement. Néanmoins, quand le 9 thermidor eut
rendu la liberté aux comédiens, et que ceux-ci
invoquèrent de nouveau leur génie protecteur, la
vieillard, brisé par le chagrin et les infirmités,
puisa dans son héroïque dévouement la force de
répondre à leur appel. Du 20 août 1794 au 11
février 1795, i l figura de tempsà autre sur la scène;
mais, hélas l ce ne fut plus que l'ombre de lu i-
même. Un instant vaincue par une volonté surhu-maine,

la nature reprit son oeuvre et elle achemina
le généreux artiste vers la catastrophe finale.

On jouait ce soir-là le Mercure galant, uue pièce
011 Proville avait débuté quarante-deux années au-paravant,

et la salle retentissait encore des bravos
que venait de soulever le rôle de La Rissole. Tout
à coup, l'acteur saisissant le bras de son aeveu
Champville :

— Vite, mon ami, lui ditdl, la nuit tombe et
nous sommes en pleine forêt. Si nous ne pressons
le pas, nous n'arriverons jamais à Senlis.

— Kh I mon cher oncle, reprit Champville in-quiet,
ceci est un simple décor. Vous venez de faire

La Rissole et nous rentrons dans les coulisses.
— Tuas raison, fit Préville rappelant peu à pou

ses esprits. Maudite tête I... c'est égal, ne me quitte
pas... j'ai peur!

Champville souscrivit aux désirs de son oncle
qu 11 ne perdit plus des yeux et, grâce à sou atïec-
tueuso surveillance, la soirée s'acheva sans encom-



faire? Il ne m'appartieni pas fie l'appré-cier.

» Mais, ce queje puisaffirmer hautement,
c'est que, sous la Royuutó, sous la Uépiibli-
que, 8 0U 8 l'Empire et sous la République en-core,

j ' a i fldèlement servi mon pays, sans ja-mais
avoir obéi à d'autre mobile qu'au senti-ment
du devoir.

» Le 30 novembre 1870, je n'avais lo
coeur ni moins nrdent ni moins dévoué que
le 3mai t841, lorsqu'au plateau de Villiers
j'entratnais mes tirailleurs au milieu des ba-taillons

ennemis, et je brisais mon épée de
général en chef dans lo corps d'un soldat do
l'armée allemonde.

» Aujourd'hui que notre patrie en deuil
s'inquiète du présent et plus encore de l'ave-nir

; que la malheureuse Algérie, après avoir
partagé nos grandeurs et nos prospérités,
partage aussi nos désastres, ma pensée se
reporte bien naturellement vers celte terre
d'Afrique, témoin de nos premières armes,
alors que j'avais l'honneur de servir sous les
ordres de Votre Altesse.

» Qu'il me soit permis d'invoquer ces
souvenirs si chers de la jeunesse pour solli-citer

l'autorisation de dédier ce modeste tra-vail
à l'ancien colonel du 24% à l'ancien gou-verneur

général do l'Algérie.
» Daignez agréer, monseigneur, l'assu-rance,

etc., etc.
» DUCROT. »

* *
On a annoncé la publication en Bretagne

do sept nouveaux journaux impérialistes
ayant pour but de préparer la candidature
du prince Victor. Ces sept journaux, s'ins-
pirant d e l à politique de M. Paul de Cassa-
gnac, ont paru le 5 septembre.
Quatre nouveaux journaux impérialistes

paraissent aujourd'hui 48 à Vannes, Lo-
rient.Quimper et Morlaix. Ils ont pour titre:
Â Vannes, le Napoléon du M o r b i h a n ; à Lo-
rient, l'Appel au P e u p l e ; à Quimper, le N a -poléon

du Finistère ; à Morlaix, le Plébiscite.
Le réseau breton sera ainsi complet. Ces

onze journaux impérialistes, conservateurs
et catholiques, suivront la même ligne politi-que.

Ils ont pour devise, dit le C o n s t i t u t i o n -nel,
qui est de la confrérie. DIEU E T L ' E M P E -R

E U R CH R Ë T I E N .

AFFAIRES D'EGYPTE,

L e t h é d i v e a é t é i n f o r m é q u ' A b d e l l a l,
q u i c o m m a n d e à D am i e t t e , r e f u s e d e f a i re
s a s o u m i s s i o n . L e s f o r ce s d o n t i l d i s p o se
s ' é l è v e n t à 5,000 h o m m e s de t r o u p e s n è -g
r e s .
L e s a r r e s t a t i o n s c o n t i n u e n t a u C a i r e :

M a h m o u d - P a c b a - B a r o u d i a é t é a r r ê t é a u
m o m e n t où i l s ' e n f u y a i t d u C a i r e e n v o i -t
u r e .
H a s s a n - S c h e r e r - P a c h a , m i n i s t r e d e s

W a k f s s o u s A r a b i , K b o m i i , h a u t f o n c t i o n -n
a i r e d u m i n i s t è r e d e l a m a r i n e et l ' a n c i en

d i r e c t e u r d e l ' o c t r o i d ' A l e x a n d r i e , o n t é t é
a r r ê t é s é g a l e m e n t . Isaac A d i d , j o u r n a l i s t e,
s o u s - s e c r é t a i r e d e l a C h a m b r e d e s n o t a b l e s,
a é t é c o n d u i t à b o r d d ' u n n a v i r e : i l s e ra
e x p u l s é .

bre. Mais le rideau baissé :
— C'est fini, bien Uni! soupira Piévillc, je ne

jouerai plus la comédie !
Et i l tint parole. N'avait-il point d'ailleurs ac-compli

la tâche qu'il s'était imposée ?
A ceux qui avaient combattu sa dernière rentrée,

il avait répondu :
— Je n'ai jamais séparé mon sort de celui de

mes camarades. Dites-moi qu'ils sont heureux, et
je me retire.

Or, il se trouvait que, par une heureuse coïnci-dence,
l'instant où ses forces le trahirent fut l'au-rore

des meilleurs jours pour le Théâtre-Français.
Quant à lui, le malheureux artiste, il emportait

la cruelle maladie dont les premiers symptômes
venaient de se déclarer. M""» Guesdon, sa fille uni-que

maintenant, avait pour Préville un culte pas-
sionqé ; elle obtint de son mari, receveur général
à Beauvais, la permission de l'installer dans une
charmante villa dont ils étaient propriétaires. C'est
là qu'elle se fixa aussi, résolue h se consacrer
entièrement au vieillard. Hélas I elle n'eut pas trop
do tout son dévouement et de son abnégation filiale
pour lutter contre un mal qui faisait de rapides
progrès. L'intelligence de Prévillo fléchissait de
jour en jour, et, ses yeux s'étanl à peu près éteints,
les ténèbres peuplèrent son imsginalion de fan-tômes

contre lesquels le monde extérieur ne pou-vait
plus réagir. . i , . ^ , , ! . . .

L ' e a u d u c a n a l M a h m o u d i c h a m o n t é
c o n s i d é r o b l e r a e n t p e n d a n t l a n u i t et n'est
p l u s s a l é e.

L e s A r a b e s faits p r i s o n n i e r s t r a v a i l l e n t à
r é t a b l i r l e c a n a l I s m a ï l i e h .

L o g é n é r a l W o o d c o m m e n c e r a a u j o u r -d
' h u i le d é s a r m e m e n t des t r o u p e s d e K a f r -

D o w a r : o n ne c r o i t p a s q u e c e d é s a r m e -m
e n t so i t t e r m i n é a v a n t d e m a i n .
M. Malet p r é s e n t e r a é g a l e m e n t a u j o u r -d

' h u i a u K h é d i v e le g é n é r a l H n r m a n , q u i
d o i t p r e n d r e le c o m m a n d e m e n t d ' A l e x a n -d
r i e .
Le g é n é r a l W o l s e h ' y s'est i n s t a l l é a u p a -

l a i s d ' A b d i n o ù l e K h é d i v e l'a i n v i t é à r e s t e r.
L e K h é d i v e a m i s e n m ô m e t e m p s u n a u t re
d e ses p a l a i s à l a d i s p o s i t i o n d u d u c de
C o n n a u g h . Le K h é d i v e se r e n d r a a u C a i re
j e u d i .

Lo m i n i s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s a e n -v
o y é aux c o n s u l s une c i r c u l a i r e d a n s l a -q
u e l l e i l p r o p o s e d e r e c u l e r l ' é c h é a n c e d e s
effets d e c o m m e r c e .

Alexandrie, 16 septembre, soir.
L e fort A s l a n , s i t u é à u n e d e m i - h e u r e en

d e ç à d o K a f r - D o w a r , s'est r e n d u c e m a t i n
a u g é n é r a l Wood q u i y est a l l é à c h e v a l , a c -c
o m p a g n é de son a i d e - ' l e - c a r a p et d e p l u -s
i e u r s o f f i c i e r s d u k h é d i v e .
E n e n t r a n t d a n s l a f o r t e r e s s e , q u i a s o u f -fert
d u f e u d e s c a n o n s a n g l a i s , le g é n é r a l

W o o d a d e m a n d é i m m é d i a t e m e n t o ù se
t r o u v a i t u n o f f i c i e r d e l a m a r i n e i t a l i e n n e,
n o m m é P a o l u c c i , q u i d é s e r t a , é t a n t à b o r d
d u Castelfidardo, pour f a i r e c a u s e c o m m u ne
a v e c les r e b e l l e s . A u b o u t d e q u e l q u e s i n s -t
a n t s , P a o l u c c i , p o r t a n t l ' u n i f o r m e d ' o f f i c ier

é g y p t i e n , a é t é c o n d u i t d e v a n t le g é n é r a l .
C e l u i - c i l'a e n v o y é a u t r a i n b l i n d é q u ' on

a v a i t fait a v a n c e r e n v u e d e p r o t é g e r l e s o u -v
r i e r s e n g a g é s p o u r l a r é p a r a t i o n d u c h e m in

de fer, d a n s le v o i s i n a g e d u fort A s l a n .
L e g é n é r a l W o o d a r e ç u l a s o u m i s s i on

d e s o f f i c i e r s é g y p t i e n s : i l l e u r a p r o m i s d ' e m -p
l o y e r ses b o n s offices e n l e u r f a v e u r a u p r è s

d u k h é d i v e , p o u r v u q u ' i l s c o n s e n t i s s e n t à
a i d e r à l a r é p a r a t i o n d u c h e m i n d e f e r . Cette
p r o p o s i t i o n a é t é a c c e p t é e .

D e u x t r a i n s , p o r t a n t 800 h o m m e s d ' i n f a n -terie
a n g l a i s e , sont p a r t i s cette a p r è s - m i di

d ' A l e x a n d r i e p o u r d é s a r m e r l e s r e b e l l e s de
K a f r - D o w a r .

Alexandrie, 16 septembre, 11 h., soir.
L o r s q u e l e s t r o u p e s e n v o y é e s d a n s l ' a p r è s -

m i d i à K a f r - D o w a r p o u r d é s a r m e r les r e b e l -les
et l e s r a m e n e r p r i s o n n i e r s d e g u e r r e à

A l e x a n d r i e s o n t a r r i v é e s a u c a m p é f j y p t i e n,
elles n'ont t r o u v é q u ' u n f a i b l e d é t a c h e m e n t
l a i s s é à l a g a r d e des a r m e s . L e s rebelles
a v a i e n t d i s p a r u .

K a f r - D o w a r est a c t u e l l e m e n t o c c u p é p ar
les A n g l a i s .

L ' a r t i l l e r i e et les m a r i n s , c a m p é s à R a m -
l e h , sont r e n t r é s à A l e x a n d r i e .

L o b r u i t c o u r t q u e D a m i e t t e a c a p i t u l é .

¡¡MMMIIillliawiiniiiigiaaMti'a», ^

B U L L E T I N F I N A N C I E R.

Paris, 16 septembre.
Les événements politiques prennent une tour-nure

des plus favorables ; les prévisions les plus

D'abord ce furent des absences momentanées,
des inquiétudes inexplicables qui, par intervalles,
tourmentèrent le vieillard. Puis, la folie s'accusant,
elle affecta une idée fixe, celle de « la persécution ».
Préville avait été frappé par l'incarcération de ses
camarades et par l'assassinat de hauts personnages
qu'il avait connus et aimés. Les scènes de la
Terreur se dressèrent sanglantes en face do lui et
le comédien ne tarda pas h se croire poursuivi,
traqué, enfin emprisonné.
Dès cet instant, sa chauibre se transforma en-

cachet, dont ses visiteurs furent les geôliers. C'est
à peine s'il reconnaissait sa fille et s'il consentait à
accepter ses soins. Le plus souvent, en proie à de
lugubres hallucioalions, il voyait défiler devant lui
des victimes imaginaires, il entendait la voix du
bourreau, les gémissements des condamnés et
assistait, par la pensée, à de véiitables exécutions.
Alors, ses veines se gonflaient, ses joues s'empour-praient

et un flux de paroles inintelligibles débor-daient
de ses lèvres, jusqu'à ce qu'il tombât dans

un sommeil léthargique dont la durée excédait
quelquefois dix-huit heures.

Un jour, c'est le comédien Fleury qui raconte lo
fait, d'après M°"> Guesdon, Proville, au paroxysme
de l'épouvante, s'échappa de sa chambre et, trem-blant

sur ses jambes , les bras étendus dans un
tâtonnement d'aveugle, il gagna le jardin eu pous-sant

un appel désespéré :

optimistes qui pouvaient avoir été faites dans les
cercles financiers ont été largement dépass(^s. La
liquidation de quinzaine qui a lieu aujourd'hui se
fait dans des conditions satisfaisante» ; la Bourse
d'aillours no so préoccupe quo do la question
monétaire qui révèle certaines tendances do l'ar-gent

h renchérir dans un avenir proclmin.
Les fonds publics français ont dos olTres assez

nombreuses, les contre-parties ne se trouvent qu'au
dopons des cours : Lo 3 0/0 cote 82.50 coupon
de 75 centimes ot 82.42 ; h) 5 0/0 fait 116.42 et
11G.40; l'amortissable 83.45 et 83.40.

Si uos rentes laissent à désiror, il n'en est pas
de môme des valeurs, pour lesquelles les capitaux
do placement,ainsi que nous l'avons déjà constaté,
manifestent une préférenre marquée.

La Banque de France ouvre à 5,500.
Le Crédit Foncier se maintient fermement sur

les cours do 1,535. Les capitaux disponibles se
portent sur les obligations de cetto société. Le
mouvement do reprise sur les obligations 3 0/0 à
lots s'accentue tous les jours.

La Connpagnie Foncière de France et d'Algérie,
grâce à ses relations avec le Crédit Foncier, déve-loppe

ses opérations de prêts. D'après co qu'il est
permis do prévoir, cette valeur donnara pour lo
premier exercice un dividendo représentant 8 0/0.
L'allitnde du marché des actions de la Banque

Centrale de Crédit est satisfaisante. On profite des
cours actuels pour acheter.

Le Crédit Lyonnais cote 657.50; la Crédit Gé-néral
Français 470 ; la Générale 650.

Los titres rte Suez sont fermes : l'action est h
2,755 et 2,775.

Le Gaz cola 1,600.
Donne tenue des fonds étrangers : l'Egypte 6 0/0

monte à 350.
Nord, 2,060; Lyon, 1,675; Orléans, 1,330.

€3firouî(|<lM<f^ iiisilîiaire*

Appel de l'armée territoriale.
CLASSES 1868-69-70 E T 71.

L e s affiches c o n c e r n a n t les a p p e l s d e l a
c a v a l e r i e t e r r i t o r i a l e s o n t e n c e m o m e n t à la
s i g n a t u r e d u m i n i s t r e . E l l e s e r o n t a p p o s é e s
d a n s la c o u r e n t d e l a s e m a i n e .

N o u s e n g a g e o n s les i n t é r e s s é s à l e s c o n -s
u l t e r a t t e n t i v e m e n t p o u r é v i t e r t o u t e p u n i -t
i o n d i s c i p l i n a i r e .
V o i c i q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s g é n é r a ux

q u e n o u s c o m p l é t e r o n s a u s s i t ô t q u e les o r -d
r e s d é Q n i t i f s a u r o n t é t é d o n n é s .
S o n t a p p e l é s à p r e n d r e p a r t a u x e x e r c i c es

d e l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e , à l ' a u t o m n e 1882 (les
s o u s - o f f i c i e r s et b r i g a d i e r s p e n d a n t 15 j o u r s ,
les c a v a l i e r s p e n d a n t 13 j o u r s ) , les h o m -m

e s de cette a r m é e a f f e c t é s à l a c a v a l e r ie
f a i s a n t p a r t i e d e s c l a s s e s et c a t é g o r i e s s u i -v
a n t e s :
1* L e s h o m m e s d e s c l a s s e s 1868 et 1869

o u m a r c h a n t a v e c ces c l a s s e s , q u i n ' o n t p a s
e n c o r e a c c o m p l i l e u r p é r i o d e d ' e x e r c i c e d a ns
l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e ;

2» L e s h o m m e s des c l a s s e s d e 1870 et
1871 o u m a r c h a n t a v e c ces c l a s s e s et q u i
a p p a r t i e n n e n t a u d e u x i è m e et a u q u a t r i è m e
e s c a d r o n d e s r é g i m e n t s t e r r i t o r i a u x d e c a v a -l
e r i e ( d r a g o n s , c h a s s e u r s o u h u s s a r d s ) .

L ' a p p e l a u r a l i e u :
D u s a m e d i 28 o c t o b r e a u s a m e d i 11 n o -v

e m b r e , p a r l e s s o u s - o f f i c i e r s et l e s b r i g a -d
i e r s ;
D u l u n d i 30 o c t o b r e a u s a m e d i 11 n o v e m -b

r e , p o u r l e s h o m m e s n o n g r a d é s .
N o u s f e r o n s c o n n a î t r e , s o u s p e u , l e s c as

I —Au secours! criait-il, ils arrivent, ils vont
m'atleindre... les misérables!
— Eh ! mon Dieu, mon père, qu'avez-vous 7 fil

M"» Guesdon qui se précipita au-devant du vieil-lard.

— Ici ! les vois-tu, mignonne ? Cache moi, je
t'en prie !

Et lui-même, sentant sa fille à ses côtés, se
réfugia contre sa poitrine aiosi qu'un enfant peu-reux.

— Mon père, mon bon père, calmez-vous. Au-cun
danger ne vous menace, nous sommes dans le

jardin où personne ne vous a suivi !
— Ah! fit Prévillo, se rassurant un peu. C'est

que, peut-être, ils ont perdu ma trace. Mais ils
vont revenir... ne me quitte pas !

— Non certes, et vous me direz la cause de votre
frayeur.

— Oui, bien que co soit un horrible dramo
Ce matin ils sont entrés dans ma prison... Dieu!
les hideuses gens I Ils m'ont garrotté, puis jeté
avec les autres sur la fatale charrette. Si lu savais
quelles angoisses ! Chaque tour do rouo nous
rapprochait de l'échafaud. Soudain, on s'arrête;
les condamnés se succèdent et le couteau vingt
fois rebondit avec un bruit sinistre.... Mais la place
est vide, on me saisit, et je sens qu'une force irrésis-
liblô me pousse vers l'instrument de mort,..

(La fin à d em a i n . ) CHABLES GOEVLLETTB.

«dispenses «i i„

Samoiiiaeuli.,, •„

m i s s i o n n e r . L a
a d j u d i c a t a i r e aveTt^'°\C«il a

i ^ « C r e u z o t n e % ï f ^ ^ ^ ^
g n e . exosquo avec 1 « l ! ^^^^cinaSiJ"»
gno l l e s . c l d euu^bÏÏ^'^'^^^^^^^^^^^
un rabais de 16 p. 100, '"""'^^

Les piles du pont auront à soutenir J
charge en (er e l tôle de 6 millions
kilogrammes. Ace chiffre, iHaudraull
encore plusieurs centaines de millekiwJ
mes pour les fontes, aciers et plomb, \ ^

Nous dirons à cette occasion que Va^;!6",
cotaire du pont, M.Mortier, el celui âu t l
n e l , M. Galbrun, poussent leurs
avec une aclivilé

Sii

o Y « o u n e a c t i v i t é r ema r q uab l e ' sT sW

ï?e" ca"'^ de l ' i n g é n i e u r en Jï'

O n e s p è r e q u ' a u mo i s d e f é v r i e r s ,
c e n t s i n è t r e s d e t u n n e l seront enti 1
t e r m i n é s . L e co t e a u sera ainsi t r a n l l
d ' o u t r e e n ou t r e e n ligne droite, et.d/Jlw
f a ç o n , l ' o n p o u r r a v o i r j o u r à travers. 1 i

Découverte d'un cadavre. — Ce matit,|
t r o u v é d a n s la L o i r e , q u a i S a i n u i '
a c c r o c h é à l a c h a î n e d u petit bateal
p e u r d e M . G r e l l e t , le c o r p s d'uo h»
é t r a n g e r dont le n o m n'a p u ê t r e coDiih,
les o b j e t s t r o u v é s s u r l u i . I l portait daoïa
v ê l e m e n t s u n m o u c h o i r de coulent su
i n i t i a l e s , u n p o r t e - m o n n a i e coQtenanUi
p i è c e s d e 5 c e n t im e s , trois p i è c e s den
t i s é e s d o n t u n e p e r c é e , quatre autres
ces d o n t leseffigies et les inscriptions
p r e s q u e e f f a c é e s , d e u x couteaux, un w'
c e a u d e c o r d e d e m o y e n n e grosseur et d'«ii|
l o n g u e u r d e 50 c e n t i m è t r e s enviroD,»
p a p i e r s u r lequel é t a i t é c r i t très-lisiii
m e n t l e n o m d e Ru s i e n , enfin un envoi 1
p r i m é d e l a m a i s o n B e v a n , de NSDI,

a d r e s s é à M . R . flégron, n é g o c i a n t en^rw
à S a u m u r .

V o i c i s o n s i g n a l e m e n t : taille 1" 69; Itii
b i e n c o n f o r m é ; c h e v e u x et sourcils châi»,
f r o n t d é c o u v e r t , nez d ro i t , bouche petilt,
m o u s t a c h e s courtes et rouges avec iinf
r i a l e d e m ê m e c o u l e u r , visage rond, oreilla

L e c o r p s d e ce t h o m m e ne portait a «c4ni
b l e s s u r e , et l a m o r t p a r a î t remonter à UOHIMC

d i z a i n e d e j o u r s .

Pt
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CONCOURS DU COMICE AGRICOLE.

L e C o m i c e a g r i c o l e d e l'arrondii
o e S a u m u r a fait beaucoup de btuil ma
s a r é u n i o n , et m ê m e quelque peu l'ocon

le l e n d e m a i n ; mais, celle fois, cçn'tf
p l u s s u r l e m ê m e ton. Notre Comice (si'H^
m a i n s d e s r é p u b l i c a i n s , a u s s i a- l- il éiHn":
l e m e n t c h a u f T é , et les DotabililéB ùap»"
o n t saisi celle occasion p o u r se
b l e r et d o n n e r d u prestige dans la t»*^
à l a R . F . ^ ^

O u l r e M M . l e p r é f e t de Maine-eUolt^<^^
s o u s - p r é f e t d e S a u m u r . leaiairedeSa'>iSi^^!,
M . B u r y , d é p u t é et p r é s i d e n t d u Cofflicft
y a v a i t e n c o r e M M . Jouberl père el ùls,
C h i n o n , M . P e r r a u l t , l e candidat ZDJJ*

r e u x a u Conseil sénéral cootre M. wP'
l ' i l l u s t r e M . P u y s é g u r . de D o u é . La to0_
c i p a l i l é d e S a u m u r s'y est ^a''' «P^^ti
p a r M . R e n o u e l M . de Cordose; oorem
q u f l i l q u e c e d e r n i e r se donnait u a e ' ë
t i o n q u i r a p p e l a i t celle que d e w i ' f lj
m o u c h e d u c o c h e , ^ous ti'oublfomp
M . A l l a i n - T a r g é . le g r a n d «"«'«^/////j^i.
n a o c e s d u g r a n d m i n i s t è r e , eip ^^^^^
s u r l'eslrade , M. MonproQt' q" ^^^^
p e i n e r beaucoup pour meure
I r a m w a y saavaurois. „„ j chose. ^«"1

CommeexbibUion. P8« ^ [ . " f . , qoelqo^^
o u t r o i s g é n i s s e s assez f „erare« , àes
p o u l a i n s . Des na r e l s . ^ l ' J j ' i de ''f;
c a r o t t e s , des fr"'»».»»'* PISOJ^D'
lonie àe Saiot-miaire, ^,
V i e n n e . . foocoor^ -
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l'estrade, pour clore la c é r ém o n i e , !
ç e f S " ' g(jflé l'assistance d'une Ma r s t i l l a i s e]
jlleâ » ijg. Applaudissements et quelques •
{i^" psdé: Vive la R é pu b l i q u e I qui ont i
'"'ffroidela population de Fontevraull, î
l^'flible d é s o rm a i s devant ces mises enj

chel

irs.

eau'

1 h
onnii|

dami

eur il)

' " ï ï u c o up de populaire pour le mât de
B les bains russes et autres r é j o u i s -

^""^ Ĵdece genre. Quant aux é t r a n g e r s , ils
' n \ bâl^s de reprendre leurs v éh i c u l es
««'"^-egagoer leurs p én a t e s.
e'fjugnquet, paraît- il, aurait beaucoup lais-
;5 désirer sous le rapport de l'approvision-
mflDl Ce repas r é pub l i c a i n était d'une fru-
" S téliement spartiate que M . B u r y n'a
r jjjsimuler son m é c o n t e n t e m e n t . Les
Pliscripteurs n'en ont pas eu pour leur ar-
nl peut-être le restaurateur a-t-il cru

7e ifl présence de tant d'illustrations cou-
^ j l l'appétit aux convives.

lilstc des Récompenses.
CONCOURS DK MDSIQHES.

Le jury était composé de : MM. Goubault, d'An-
Laurent, professeur de musique à Ghinon,

IlLe'role.cbef de musique en retraite à Ponle-

Sis musiques ont pris part au concours.
Premier prix ex a qu o . — Musique de Restigné,
ijdaille de vermeil; musique de la colonie de

««1
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«,ÍDtli"lair¿.médaille d'argent". _
Deuxième prix ex oequo. — Les deux musiques

daPuy-Notre-Dame, chacune une médaille d'ar-

S'jj'jjgième prix. - Musique de Turquant, mé-

''(Juafrième prix, — Musique de Montsoreau, oeé-
jaiUe d'argent.

EXPLOITATIONS VINICOLES.

Grande médaille d'or accordée par M. le minis-tre
de l'agriculture et du commerce à l'exploita-
la mieux faite et la mieux dirigée du canton

MdeSaumur, et grand prix d'une valeur de 260
tassdonné par le Comice sous forme d'une char-
iiiftouneur vinicolo de RenauU-Gouin et de
/«m accessoires. — M. Bertrand-Chasle, pro-
/iâire à Varrains.
tad diplôme d'honneur et grands médaille de

Firmeil offerte en 1881 par M. le ministre de l'a-
jriculture et du commerce. — M. Louis Duvau,
jropriétaire à Varrains.
Grand diplôme de 1" prix et grande médaille de

termeil oRerle par le Comice. — M. Gharbonneau-
"îllet, propriétaire ù Saumur.
DipMme de 2* prix et médaille d'argent. —M.

Üebeilleau-Augeard, propriétaire à Varrains.
Grand diplôme de mérite et d'encouragement et
00 ir. - M. Bidon, fermier à Perrières-l'Ab-
esse.
Diplôme de mention honorable et 25 fr. —M.
toault, propriétaire à Rou-Marson.
Diplôme de mention honorable. — M. Loyeau,

propriétaire à Saumur.
Prix de 25 fr. à titre de récompense et d'encou-
Sement. — M. Duverger, propriétaire à Var-

CONCODRS DE LABOURAGE,

1" Catégorie, force de 4 chevaux et aii-dessus,
jj'iïuiiique : 30 fr. et médaille d'argent. — M. Ber-
iTOd-Chasle, propriétaire à Varrains.
I 2'Catégorie, force de 2 chevaux et au-dessus,
i 1" prix, 30 fr. et médaille d'argent.—M. Boussy,
WMiétaire à Courchamps.
/'prix, 25 fr. et médaille de bronze.
*™-JuteaU. d'Allnnno»

M.As-

Che,

•Juteau, d'AUonnes.
j Catégorie. — Charrues vigneronnes,
"prix, 30 fr. et médaille d'argent. - M.

'•^".d'Alloanes.
.^'Ptiseaeaguo: 26 fr. et médaille de bronze,
' BWraDd-Chasle, propriétaire à Varrains ; 25 fr.
• M̂aille de bronze, M. Robert, François, tabou-
'"MM.Perrault.deMeigné..

CATÉGORIE SPÉCIALE.
''«icours des jeunes colons de S a i n t - H i l a i r e •[

(Vienne). l
J p̂tix, 15 fr. — Charrue n' 3 attelée de 2

f^Ptix, 10 fr. - . Charrue n* 2 attelée de 4 che-

jil^t"», 5 fr. — Charrue n» 5 attelée de 4 che-

to^oonier de la charrue n» 5 s'est brisé au
i k w t u " ' ' ' ' '1 est fort possible que sans cet ac-

charrue n* 5 aurait obtenu le 1« prix.

B«pèce cbevAllne.
Juments poulinières.

gnoD, de Bron, com-

s,"!'» Louis, sus-nommé.
Cîi'^' 40 Ir. — M. Gheig—, — '
UîM^i'--M-Moinet,d'Epied8. .

Viouorablc. - M. Moqum, Loma, d Ar-
, Pouloinset pouliches d ' u n on.

aillta^^ 'Oîr. et médaille d'aroent. -

,, P̂tH,40 ¿anaber-des-Levées.

1. Cor-

M. Jà-

^•pfi, M. Champion- do Saint-Flo-

Poulains et pouliches de 2 ans.
l" prix, 50 fr. et médaille d'argent. - M. Gor-

niUeau, Louis, sus-nommé.
2* priï, 45 fr. et médaille de bronze. — M. Be-

non, Eugène, de Saint-Clément. !
3« prix, 40 fr. — M. Clavereau, d'Épieds.
4* prix, 35 fr. — M. Varon,

vdreaMsu-Leltne.tvioénesh. onorable. — M. Lefdiée, MSiac1ihnetl-1,
L

àamFobnelret--
Mulets.

FoMnteenvtrioanulth. onorable. — M. Suzeau, Etienne, &

Espèce bovine.
Taureaux.

1 " prix, 40 fr. et médaille d'argent. - M. De-
niau, Jean, à Fontevrault.
2* prix, 35 fr. et médaille de bronze. — M.

Frouin, Isidore, de Martigné.
Vaches laitières.

1" prix, 50 fr. et médaille d'argent. — M. Du-
frou, René, d'AUonnes.

2* prix, 40 fr. et médaille dp bronze. - M. Su-zeau,
Joseph, de Fontevrault.

3* prix, 35 fr. — M. Régnier, Thibault, de Va-
rennes,

4« prix, 30 fr. — M. Deniau, Jean, de Fonte-vrault.

Génisses.
l" prix, 40 fr. et médaille d'argent. — M. Beau-

Cls-Barlouis, de Varennes.
2' prix, 36 fr. et médaille do bronza. —M. Cham-pion,

François, de Saint-Florent.
3« prix, 25 fr. — M. Champion, sus-nommé.

Espèee ovine.
Grand diplôme. — la colonie de Saint-Hilaire,

poar son troupeau de moutons.

Espèce porcine.
Verrats.

1" prix, 30 fr. et médaille d'argent. — M. Re-veau,
de Distré.

2« prix, 25 fr. — M. Dutrou, d'AUonnes.
T r u i e s .

l"prix, 30 fr. et raódaüle de bronze. — M. De-niau,
de Fontevrault.

2* prix, un diplôme. — La colonie de Saint-Hi-laire.
,

Volailles de toutes espèces.
l" prix, 20 fr. — M. Courligné, de Bournan,

pour un troupeau de.12 oies.
2'prix, 15 fr. — M-»» Bondu, de FontevrauU,

pour 2 poulets.
3* prix, 10 fr. - M"» SaUlant-Bourreau, de Fon-tevrault,

pour 2 canards.

Cliarrnes vigneronnes et de tous
labours.

Prix, médaiUes d'argent. — M. Chauveau, de
Loudun, pour sa collection exposée; — M.Landry,
de Turquant ; — M. Ménet, d'AUonnes.

INSTRUMENTS D'INTÉRIEUR DE FERME.
Tarares et écharpeurs, barates, etc.— Prix uni-que,

médaille d'argent, M. Favaron.
Lessiveuses et chauffeuses de bain. —- Prix

unique, médaille de bronze, M. Chauveau, de
Loudun.
Pressoirs. — Prix unique, médaille de bronze,

M. Baudry, charpentier à Varennes.
HARNAIS ET HARNACHEMENTS.

MédaUle d'argent, M. Lambault, de Fontevrault,
pour son harnais perfectionné.
Médaille de bronze, M. Dézé, bourrelier à Saint-

Gyr, pour ses colliers exposés.
Couvertures en ardoises perfectionnées. — Prix

unique, médaille de bronze, M.Ménier-Guéret, de
Saumur.
MédaUle de bronze, M. SaUlant, maçon à

Fontevrault, pour un timbre en béton fabriqué
par lui.
Médaille de bronze, M. Guimard, pour joug à

boeuf, exposé par lui.
Une mention très- honorable est accordée au

eune Sylvain, pour un petit modèle fabriqué par
ui, représentant un type de machine à battre.

MATÉRIEL AGRICOLK.
Médaille d'argent, M. Perrault, d« Meigné, quoi-que

hors concours, pour la belle collection qu'U
exposait.
Médaille d'argent, la colonie de Saint-Hilaire,

hors concours pour Tensemble de ses instru-ments.

Médaille d'argent et un diplôme, M. Bertrand-
Chasle, de Varrains, pour l'ensemble de sei ins-
truments.qu'il exposait.

PRODUITS AGRICOLES.
MédaUles d'argent. — Hors concours, colonie de

Saint-Hilaire : très -belle exposition de produits
agricoles de premier choix; — M. Perrault, de
Meigné ; belle collection de céréales indigènes et
exotiques; — M. Davy, Louis: collection de
plants de vignes â vins, très-soignée et très- re-marquable.

V I N S .

Médailles d'argent. — M. Bertrand-Chasle, de
Varrains, pour sa collection de vins des crus de
Frès-Garnier, Saint-Gyr et Champ-Chardon 1864 ;
— M. Delavau, de Turquant, vins de Turquant ;—"
M. Rébeilleau, de Varrains.
Médailles de bronze. —M. Moltier, de Parnajr;—

M. René Hardré, de Montsoreau.

PRODUITS DIVERS.
Médailles de bronze. — M. Beaufils-Barlouis, de

Varennes, fromages et blés; — M. Bidon, de Fon-tevrault,
céréales ; —M™* Suzeau-Turmeau, beurre

d'excellente qualité ; — M. Avril, de Bizay, bette-raves
et carottes ; — M. Fresneau fils, de Villeber-

nier, collection de pommes de terre; —M. Gau- I
gain horticulteur à Saumur, belle collection de .
plantes d'ornement, et de graines; — M. Belliard, '

jardinier, collection, vase artistique en fleurs natu-relles;
— M. Crespin, de Turquant, pommes ta-pées.

Mentions honorables. — M. Beaufils-Audebert,
fromage et blé de vallée ;— M. Fontaine, de Saint-
Lambert-des-Levées, blé de Smyrne (curiosité) ;-
M. Avril, de Bizay, betteraves et carottes ; — M.
Piedfourché, de Cbeiiehutle, pommes de terres ;
—M. Suard-Bourgeraud. betterave plate d'Egypte;
— M. Riendonnani, horticulteur, collection do
dalbias.
Prix de 5 francs. — M. Marillel, de la Bavière,

ronce double ;—M. Bannier, gardien à Fontevrault,
ail porte-graines.

Parmi les lignes de chemin de fer en cours
de construction et qui seront achevées d'ici
au 30 novembre, nous remarquons les sui-vantes

:
Clisson à Cholet. 37 kilom.
Port-Boulet à Cfaioon 13 —
Auray h Quiberon ... 26 —
Niort à Montreuil-Bellay... 117 —
Chinon à l'Isle-Bouchard.. 16 —
Candé à Segré 20 —
L'Isle-Bouchard à Porl-dr-
Piles 20

Angers à La Flèche A4 _

L'Agence Havas dit que le ministre de l'in-térieur
aurait r e n o n c é à d é p l a c e r M. Gazel-les,

préfet de Meurihe-et-Moselle. M . du
Grosriez, ancien directeur du personnel au
ministère de l'intérieur, serait n o mm é préfet
de Maine-et-Loire, en remplacement de M . J a -
b o u i l l e , qui entrerait dans l'administration
des finances.

Par d é c i s i o n en date du 15 septembre
1882, le ministre des finances a a u t o r i s é le
remboursement par anticipation des obliga-tions

du Trésor h court terme 4 p. 100 à
l ' é c h é an c e du 1 " mars 1883, sous d é du c t i on
d'un escompte de 2 p. 100 l'an.

LE FROID ET LA NEIGE.

Les d é p ê c h e s de différents points de la
France signalent la précocité des froids et
l'abaissement i nu s i t é de la t emp é r a t u r e .

A Rouen, le t h e rm om è t r e est descendu,
dans la nuit du 12 au 13, à 2 d e g r é s au-des-sous

de z é r o . Il a g e l é à glace.
A Grenoble, la neige est t om b é e en abon-dance

sur les montagnes qui environnent la
ville.

A Albertville , le t h e rmom è t r e marquait
avant-hier matin 6 d e g r é s au-dessus de z é r o ;
la neige était tombée pendant la nuit sur
les plateaux entre 900 et 1,000 mètres d'al-titude.

La vigne et le maïs ne mûriront
pas.

La neige couvre les P y r é n é e s . Elle est
t om b é e aux Eaux-Bonnes. Les environs de
Bayonne sont i n o n d é s . Partout, les der-n
i è r e s récoltes sur pied sont compromises,

et l'on craint un hiver des plus rigoureux.
On lit dans la République, de Tarbes, du

14 septembre:
« Ce matin une pluie persistante et un

froid assez vif r é gn en t sur la plaine, et la
neige est t om b é e en abondance cette nuit
sur la ch a î n e des P y r é n é e s .

» Elle a d û tapisser de sa blanche, mais
trop pr é c o c e floraison, nos stations de Luz,
B a r è g e s , Cauterets et m ê m e Ba g n è r e s , car
nous la voyons trop p r è s de nous. »

L'Indépendant de Perpignan, du 14 sep-tembre,
dit :

« La t empé r a t u r e a c h a n g é brusquement;
le t h e rmom è t r e est descendu de 6 à 8 de-g
r é s .
» Cematin, on peut voir le Canigou coiffé

d'un joU bonnet de coton, tout comme si
nous é t i o n s à la Gn d'octobre.

i> Il a n e i g é hier l à - h a u t , tandis qu'il tom»
bail sur nous des averses g l a c é e s . »

Le nouveau vin blanc vient de faire son
apparition à Bercy, et déjà un grand nombre
de déb i t a nt s des quartiers excentriques éta-lent

à leurs comptoirs un magnifique écri-
teau eng u i r l a nd é et portant l'inscription :
n V i n doux de Bergerac, récolte de 1882, »

B'uMIcations de mariage.

Jean Briot, terrassier, et Marie Béqueiry, coutu-rière,
tous deux demeurant à Saumur.

François Chupin, fadeur de la poste (veuf),
et Caroline-Prudence Prieur, domestique, tous deux
demeurant à Saumur.

T R I B U N AUX

LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER NANTAIS
ET SES OBLIGATIONS.

La Cour d'appel de Caen vient de rentire
un arrêt qui i n t é r e s s e non-seulement les
obligataires de cette entreprise, mais, en
outre, tous les porteurs d'obligations de che-mins

de fer r a c h e t é s ou rachetables. Rappe-lons
les faits de la cause.

Le r é s e a u des chemins nantais a é t é r a -c
h e t é par l'État. Quelle situation ce rachat
devait-il faire aux obligataires? Une instance
fut e n g a g é e par un porteur d'obligations, et
le tribunal de Nantes d é c i d a , à la date du 3
mars 1879, que la Compagnie devrait faire
le d ép ô t , soit à la Banque de France, soit au
Comptoir d'escompte, d'un nombre d'obli-gations

de l'une de nos grandes Compa-gnies,
égal à celui des obligations faisan!

l'objet du litige, afin d'assurer, au moyen
d'un placement fixe, le service des obliga-tions

nantaises, dans les termes du contrat
originaire. Cette d é c i s i o n , frappée d'appel,
fut c o n f i rmé e par la cour de Rennes, le 30
juillet 1879. Mais la cour de cassation, par
arrêt du 10 mai 1881, cassa l'arrêt de la
cour de Rennes. Sa dé c i s i o n était b a s é e sur
ce fait que, lors de l ' é m i s s i o n des obliga-tions,

il n'avait é t é s t i p u l é aucune garantie
particulière et que, dè s lors, les droits des
obligataires n'étant pas compromis par suite
du rachat des lignes de la Compagnie par
l'État, ceux-ci ne pouvaient exiger qu'il fût
pris des mesures sp é c i a l e s pour la conser-vation

de leurs c r é an c e s.
C'est dans ces conditions que l'affaire est

venue devant la cour de Caen. Mais quel-que
peu mod i f i é e.

En effet, depuis le jugement, la Compa-gnie
des chemins de fer nantais a é t é dis-soute
et s'est mise en liquidation. Or , s'est

dit la cour de Caen, quel est le but de cette
mise en liquidation? Elle a pour but de l i -quider

la situation, c ' e s t - à - d i r e de payer
d'abord les c r é a n c i e r s de la So c i é t é , de préfé-rence

aux actionnaires, et ensuite de répartir
l'excédant entre ces derniers. Il en résulte,
pour tout c r é a n c i e r , le droit de r é c l ame r ce
qui lui est dût et d'obtenir soit un rembour-sement

i mm é d i a t , soit, si la c r é an c e est à
terme et aléatoire, l'emploi de fonds d e s t i n és
à assurer, pour l'avenir, l'exécution des obli-gations

contractées par le débiteur (art. 1978
du Code civil).

J u s q u ' à p r é s e n t , les parties ont bien ma-nifesté
rintention d'exécuter, dans toutes ses

dispositions, le contrat qui les lie. Jusqu'au
remboursement, s'il y a lieu, le contrat doit
donc continuer à recevoir sa c omp l è t e exé-cution

pour le présent et pour l'avenir, et
l'obligataire est f o n d é , par suite, à deman-der

à la liquidation l'emploi de fonds sufB-
sants pour assurer cette e x é c u t i o n .
Il y est d'autant plus fondé que, depuis

lejugement dont est appel, la So c i é t é des
chemins de fer nantais a m a n q u é à l ' e x é c u -tion

de ses obligations, notamment en ne
faisant pas pr o c é d e r , depuis 1880, à des
tirages au sort pour le remboursement à 500
francs d'une partie des obligations; ainsi
les obligataires ont le droit de la contraindre
à l'exécution de la convention, et ils doivent
en obtenir les moyens.

En c o n s é q u e n c e , la Cour a d é c i d é que,
tant que le remboursement n'aura pas é té
effectué ou o r d o n n é , le contrat intervenu
entre la Compagnie des chemins de fer nan-tais

et le demandeur, à l'occasion des obli-gations
souscrites par ce dernier, sera e x é -cuté

de tout point, tant pour le p r é s e n t que
pour l'avenir ; et elle ordonne que pour as-surer

cette e x é c u t i o n , l e s liquidateurs seront
tenus, dans un mois, à partir du présent
arrêt, de faire emploi, soit en rentes sur
l'Etat f r a n ç a i s 3 0/0, soit en actions de la
Banque de France, soit en obligations de
chemins de fer, d'une somme de 50,000
francs ou 500 francs par chaque obligation,
avec affectation sp é c i a l e de cette somme au
service des coupons et au remboursement
des cent obligations dont le demandeur est
c r é a n c i e r .

finnmft SARS MÉDECIHE NI PDR6ES NI FRAISSASTE PAB LA D O U C E F A R I N E DK S A N TE

R E V A L E S C I È R E
qui, depuis 35 ans, guérit les dyspepsies, gastral-gies,

constipations, phthisie, toux, asthme, fièvres,
acidités, flatus, vomissements, insomnies, diar-rhées,

anémie, chlorose ; les désordres des nerfs,
foie, haleine, vessie et sang ; eUe économise 50
fois son prix en médecine.—DU B A R R Y et G'»,
Limited, 8, rue Castiglione, Paris, et partout chez
les Pharmaciens et Épiciers. (346)



Aux LECTEURS E T ABONNES D E h ' E c ho
S a u m u r o i s .

Tous les lecteurs et abonnés do VEcho Saumu-rois
qui désiroront 1\0SCS ct V i o l e U c s,

poésies, par Paul SouuissK. roccvront franco ce
nouvel ouvrage moyennant lu aiinimo somme de
1 franc.

Les Roses cl Violettes sont éditées avec lo plus
grand luxe pur l'imprimerie Tolmer ei G", de
Poitiers.
Adresser les demandes à l'auteur, M. Paid

SoTOLissE, licencié en droit, 3, rue de rilospice,
Poitiers (Vienne).

Le tVeune Age Illustré, journal des
enfants^ paraissant tous les samedis, sous
la direction de M"" LERIDA-GEOFROY.

Editeur : Victor PALMÉ, 7 7 , rue des Saints-
Pères, Paris.
Unan, 10 francs; 6 mois, 6 francs.

La Banque Centrale de France
ayant été officieusement informée par la
Banque de France que, vis-à-vis de ses
succursales, cette dernière avait conservé
l'appellation « B a n q u e C e n t r a l e », a, par dé-férence

pour la Banque de France, pris le
titre de Banque Centrale de Crédit.

Get{e société a une succursale à Saumur,
60, rue d'Orléans.

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ETC'",
rue Jacob, .W, APABIS.

M M f l i i I L L U S T E É iî
JOURNAL M LAFAMILLÍÍ

Sous la direction do M™» EIMELINE RAYMOND.

L'élévation des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand nombre de lamillesji
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.
Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense

causée par la main-d'oeuvre : Etre Sa propre
couturière, lingère et modiste , en s'abonnant k la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
et théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste
5 l'ordre de MM. FIRWIN-DIDOT ET G", rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PRIX POUR LES DÉPARTBMEHïS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4« édition, avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; (3 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e des

départements.

F A V E U R S P É C I A LE
ACGOUnÉB A NOS ABOlMIllÎS

5

A U LIEU;

DE

8 fr.

Nos abonnés connaissent, de réputation au moins, 4
la v a i l l a n t e et spirituelle '

L A N T E R N E D ' A R L E Q U I N'
illustrée de charmants dessins d'actualité, repro-duisant,

avec leurs traits, les faits et gestes dos
beaux messieurs qui gouvernent la R. F.

L'abonnement à la Lanterne d'Arlequin est de
8 fr. par an.

Une combinaison particulière avec la Direction
de celle publication satirique, nous permet de
l'offrira nos abonnés, anciens et nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an.
Pour recevoir celle P R I M E , il suffit à tout

abonné d'adresser uno bande de notre journal à
M. la Directeur de la l a n t e r n e d'Arlequin, rue R i -chelieu,

13, à TOURS.

f/o«--~2volurn ^ f / p ^ ' ^ ^ H
thographies 90 ""^ rés rt Un r

5 francs n». ï " . ' ï®0 f . . ! " . S « | ,3
A. LK VASSEUR,

tio Flourus, à Pans.
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COÜES DE LA BOÜESE DE PARIS DD 16 SEPTEMBRE I88ià.

Valeirs an comptant.

Vo
'/„ amortissable.

3

Obligations du Trésor
ObligaUons du Trésor nouvelles
Bons de liq. déparlcmenlaux.
Banque de France. . , . .
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. 600 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier
Est
Paris-Lyon-Méditerranée.
Midi

Dernier
cours.

Clôture
préc'"

82 25 83 20 1 p
83 60 83 40 » k

111

.
111 6 1) B

116 10 116 20 »

507 50 503 50 0 »
506 fi 506 » 1
.=¡22 D 523 50
5500 D 5490 » 0 »

1022 50 1020 » t
1540 » 1535 1 » 0
230 » 235 » ( t
530 » 515 » 1) D
767 50 760 i » 11680 » 1677 50 B
1250 9 1245 % i> D

Valeurs ai comptant. Dernier
cours.

Clôtur"
préc'°

2057 50 2050 e
1333 75 1335 »
810 > 815 11

Compagnie parisienne du Gaz. 1605 1602 50
2800 » 2734 50

C gén. Transatlantique. . . . 455 0 460 »

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 502 50 507 50
'— 1865, 4 V.t . • 518 518 »
— 1869, 3 %. . . 403 » 403 75
— 1871, 8 %. , . 393 393 »
— 1875, 4 %. . . 518 » 520 t
- 1876, 4 »/.. . • 518 518 k

Vaioirs ai comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligation» communales 1879.
Obllgat. ronclércs 1879 3 7 „ . .
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez .

Dernier
cours.

235
528
441
442
368
»68
371
370

373
370
560

ClôtuV
préc'e

235 I
526 50
444 »
442 50
370 »
368 •>
371 75
370 0
370 >
373 I
370 »
566 p

^ A E E DE SACMCa..

C Ü E M Í N DE F E R D'ORLEÂNÎ
DEPARTS nv .vini»nn „^'*''4

56
25
32

DE SâBMDR VERS MGMS,
heures 8 minutes du malin, express-poste

45 — matin (s'arrête à la l'o»,
matin, omnibus-miiii
soir, _
— ^ express.

— 15 — — omnibus.
— 36 — — (s'arrête à Aii|ii|

DÉPARTS DE SiUfflUB VERS TOURS.
heures 26 minutes du maUn. direct-niiite,

— 21 — — omnibus.
— 37 — — express. '
_ 4t — soir, omnibus-mlitt,
_ 44 — — -
_ 24 — — cxpress-poslc,

' * Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soli inlnl
Saumur à 0 heures 56.

3
6
8
1
3
7

10

111 ( l u i
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rem
Étude de M'CH. M I L L I O N , commis-

saire-priseur de l'arrondissement de
Saumur.

Aux enchères publiques,
lie mardi lO septembre

À une Jbeare apr è s midi.
A Saumur, dans la cour de la Gare des

marchandises d'Orléans. -

Un J A m bien aiTruité
Situé rue de la Gueule-du-Loup,

Avec pavillon comprenant chambre
à feu, grenier; cave en roc; pompe.

S'adresser à M. ALLORY, rue du
Puits-Neuf, Saumur. (511)

Bor-^

Bor-o

n v e n d r a:
24 bouteilles vin rouge de

deaux, château Latour-Brion ;
12 bouteilles vin rouge de

deaux, château Mont-Rose. •
On paiera comptant, plus 5 0/0.

Le commissaire-priseur,
(515) CH. MILLION.

Etude de M» BRAG, notaireà Saumur,
place de la Bilange, n" 27, succes-seur

de M« LKBLAÏE.

JOUE MAISON BOURGEOISE
A v e c ü a r d i n ,

Sise à S a u m u r , rue du P e t i t -M a i l ,

I ê
PAR ADJUDICATION,

dlmancbe «41 septembre
1SS%. & 1 Iieure.

E n l'étude de M» B R A C ,
Facilités de paiement.

Mise à p r i x : 12,000 francs.
S'adresser, pour renseignements et

pour visiter, à M° BRAG, notaire,
place de la Bilange, 27, dépositaire,,
des titres et des clefs. (501)

G R A N D M A G A S IN
Avec pofte-cochère,

Quai de Limoges, n" 4S, prés du
Service des E a u x ,

S'adresser à la Retraite.

L ' A N C I E NN E MAISON LEHOl)
OToutc meublée»

Située au C h a r d o n n e i .

S'adresser sux Dames de la Retraite.

B E h m O C C A I S I ON

A VENDRE

m J O L I B R E i C R
A six places.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE une place de c o -
dtaLcr, v a l e t de etaambve ou
ç l q u c u r .
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

r COOUEBERT Di MUVILLE,
avoué, demande de suite un p e t it
cteve sachant bien lire.

I L F A U T L I RE
DANS LE

JOURNAL DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Qui paraît toutes les Semaines

LE COMBAT DE LA VIE
Par HENRI RIVIÈRE.

SUIVI DB

LES MYSTÈRES DE ROYAN
Par EvARisTE C ARRANGE.

10" LE NUMÉRO DE 16 PAGES m-4»

ABONNEMENTS :
PARIS : l an, 6 fr. ; 6 mois, 3 fr.

DÉPARTEMENTS: 1 an, 8 fr.; 6 mois,
4 fr. Pour tous les pays faisant partie
de l'union postale, 8 fr. 50.

JOLIE PROPRIÉTÉ '
Située sur les bords de la L o i r e , à

Saint-Clément-des-Levées,

Comprenant : trois chambres et
une cuisine, grenier, cave, cellier,
cour, jardin et hangar.
S'adresser à M"»» veuve BOLOGNESI,

rue Dacier, 8, àSaumur. (430)

Une MAISON DE GRAINS de Sau-mur
demande u n e m p l o y é con-naissant

ce genre de commerce.
S'adresser au bureau du journal.

NOTA. — La collection se compose
actuellement de 47 volumes contenant
les ouvrages des meilleurs écrivains
contemporains.

BUREAUX, place Saint-André-des-
Arts, l l,àPARIS.

Saumur

C o u t r e l e C r o u p.

JOURNAL D'AFFICHES
58 ANNÉE »E l.*01UBIST 5« ANNÉE

PARAISSANT L E DIMANCHE

Organe spécial pour la \enle des Propriétés,
Fonds de commerce et Industries.

Un numéro spécimen est adressé
franco sur demande affranchie.

A D M i m S T R A T I O N s /
<ie la Roë, Angers.
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